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La Formule
La formule Big Brother a été conçue par les productions John
de Mol en 1999 et vendue à un diffuseur particulier, l’ani-
matrice Veronica, pour passer à l’antenne pour la première
fois en septembre de cette année-là. Schéma de base : neuf
individus vivent ensemble pendant 100 jours dans une
maison, sans le moindre contact avec le monde extérieur.
On ne trouve dans la maison ni téléphone, ni télévision, ni
ordinateur. Le lieu est truffé de caméras qui enregistrent sans
interruption chaque moment de la vie des candidats.
L’environnement dans lequel ils doivent
vivre est dénué de tout équipement su-
perflu. La devise principale est : « Retour
à l’essentiel » puisque les concurrents 
doivent cultiver leurs propres légumes,
laver leurs vêtements à la main et cuire
leur propre pain. Chaque semaine, on
leur assigne des tâches afin de mettre à
l’épreuve le moral et l’esprit d’équipe de
la communauté. S’ils les réalisent avec suc-
cès, les candidats peuvent gagner plus
d’argent pour acheter de la nourriture
ou des petits articles de luxe. Tout au
long de la série, les participants doivent
nommer deux de leurs pairs qui seront 
exclus de la maison. C’est aux téléspec-
tateurs de choisir laquelle de ces deux per-
sonnes doit partir.
En résumé, le format de l’émission s’arti-
cule autour de quatre éléments : (1) l’idée d’un « retour à
l’essentiel » ; (2) le système du vote éliminatoire ; (3) les tâches
à exécuter ; et (4) ce qu’on appelle le confessionnal, où l’on
exige que les concurrents expriment leurs sentiments, leurs
frustrations et leurs nominations (voir Endemol, 1999). Tous
les participants ont signé des accords stipulant qu’il est in-
terdit de divulguer à quiconque ce qui se dit avec les pro-
ducteurs de l’émission. De plus, les participants doivent
rester disponibles pour les médias pendant les dix jours qui
suivent leur départ de la maison.
Les quatre versions de l’émission
La version initiale de Big Brother a commencé en suivant
précisément les lignes directrices mentionnées ci-dessus.
Les premiers épisodes furent diffusés le 16 septembre à
20h00, mais au bout de quelques semaines de fort audi-
mat, Veronica décida de diffuser l’émission à 19h00. De plus,
chaque jeudi soir à 20h30, une émission en direct était dif-
fusée, où l’on pouvait assister aux nomi-
nations et au départ d’un concurrent. Le
succès écrasant de l’émission incita les
créateurs à rallonger la période de l’émis-
sion. Les concurrents durent donc rester
dans la maison jusqu’au 30 décembre, soit
un total de cent six jours (au lieu des
cent jours prévus au départ). Le vain-
queur devait repartir avec environ 120
000 euros en poche. Au total, douze
concurrents ont participé à cette première
version de Big Brother et ont vécu dans
la maison, l’un d’entre eux plus long-
temps que les autres. Vingt-sept camé-
ras, dont deux caméras à infrarouge, ont
tout enregistré. Bart (25 ans) en sortit vain-
queur. Rolf Wouters (animateur télé) et
Daphne Dekkers (ancienne mannequin)
furent les deux animateurs de Big Brother 1.
Après le succès de Big Brother 1, des émissions dérivées fu-
rent lancées et l’année suivante vit la diffusion de Big
Brother 2. L’émission débuta en septembre 2000 pour
s’achever la veille du nouvel an. Big Brother 2 fut diffusé sur
Yorin, The Movement, une nouvelle chaîne commerciale
née suite à la décision de Veronica de quitter le Groupe
Holland Media (dont RTL4 et RTL5 font partie). Yorin,
comme Veronica, aspire à réaliser des émissions pour les
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jeunes audacieux entre vingt et quarante ans. Big Brother
2 adopta le même format que Big Brother 1, si ce n’est que
cette fois-ci la maison était équipée d’un poêle à l’exté-
rieur. Quinze candidats participèrent au jeu, mais un seul
parvint à gagner les 120 000 euros. Cette année-là, c’est
Bianca (35 ans) qui est repartie avec cette somme. 
C’est le présentateur Beau van Erven Dorens qui animait Big
Brother 2.
Avec le lancement de Big Brother 3, le format fut complè-
tement modifié. Le sous-titre de Big Brother devint « La
Bataille ». L’intérieur de la maison changea complètement
lui aussi. La maison fut divisée en deux parties : un côté riche,
très luxueux, et un autre côté, pauvre et miteux. Le côté riche
possédait une cuisine équipée d’un lave-vaisselle, d’un mi-
cro-ondes et d’une cafetière électrique ; une salle de bains
avec deux douches chaudes, un sauna et un jacuzzi ; des
chambres à coucher avec de grands lits luxueux ; une salle
de séjour agréable pourvue d’une télévision avec un lecteur
de DVD et un magnétoscope. Les concurrents qui vivaient
de ce côté de la maison pouvaient commander la nourriture
qu’ils voulaient, tandis que les concurrents de l’autre côté
vivaient dans la pauvreté. Cet autre côté de la maison
n’avait pas d’eau courante et pas de cuisine. Les occupants
devaient cuire leur pain ainsi que les autres aliments sur un
poêle à l’extérieur. La « douche » était froide, et les toilettes
n’étaient qu’un simple trou au sol. Les candidats devaient
dormir sur des tas de foin. En remportant des « batailles »,
l’une des équipes (tous les concurrents étaient répartis en
équipes avec un capitaine pour chacune) pouvait changer
de côté. L’équipe perdante devait aller (ou rester) dans le
côté pauvre de la maison.
La maison n’était pas la seule à avoir changé, la sélection
des concurrents elle aussi était devenue différente. Dans Big
Brother 3, le thème principal était la bataille : les équipes
s’affrontaient, ainsi que les individus. Big Brother 3 sélec-
tionnait des candidats ouverts et sociables, aux opinions bien
tranchées, afin de créer un environnement propre à stimu-
ler les discussions. L’émission fut diffusée pour la première
fois le 13 septembre 2001 et tira le rideau à la veille du nou-
vel an. Dix-sept candidats au total, mais un seulement qui
put repartir avec l’argent. Sandy (23 ans) fut l’heureuse can-
didate à empocher la somme de 307 000 euros. C’est Patty
Brard, un présentateur controversé, qui animait Big Brother
3/La Bataille.
Big Brother 4 a démarré le 1er septembre 2002. Le programme
était diffusé quotidiennement, en direct et sans coupures,
à 19 heures et chaque jeudi voit la diffusion d’une émission
en direct, avec comme thème principal le départ des concur-
rents. Le fait de diviser la maison en deux côtés, un pauvre
(abri) et un riche (pavillon), est resté partie intégrante du
concept de l’émission, mais les éléments principaux des 
« batailles » se sont transformés en « débats » et en « dilemmes ».
De plus, les débats se font chacun pour soi car il n’y a plus
ni équipe, ni capitaine comme les années précédentes. Ces
confrontations entre les groupes ont été introduites afin de
créer davantage de dilemmes au sein du groupe même. Par
exemple, en tant que participant individuel, on ne jouait pas
seulement pour soi-même, mais on pouvait aussi bien jouer
pour un compagnon afin de lui permettre de rester ou de
passer au côté riche de la maison. À l’évidence, ce genre de
système provoquait de la tension sous forme de frictions ou
d’amitiés s’instaurant entre les participants. Cet épisode s’ap-
pelait « Relations ». L’accent du programme portait sur les
relations des participants entre eux et avec le public. Les pro-
ducteurs voulaient ainsi souligner la possibilité, pour les par-
ticipants, de devenir des amis. En outre, le comportement
des participants et l’impact du comportement du public sur
l’opinion publique étaient analysés par le psychologue
Steven Pont. 
Huit individus, quatre hommes et quatre femmes, ont été
introduits dans la maison en septembre 2002. Douze par-
ticipants supplémentaires, qui avaient débuté en Espagne,
sont entrés dans la maison après l’élimination des premiers
adversaires dans l’intention de de gagner le prix de 500 000
euros (une augmentation importante). C’est Martijn Krabbé
qui anime l’émission. En vue des changements effectués sur
la formule, l’intérieur ainsi que l’extérieur des maisons ont
subi de nombreuses modifications. La plus importante, 
apportée au début de la série « La Bataille », consistait en
une division de la maison en un côté riche et un côté pauvre.
Les plans des maisons illustrant la décoration détaillée sont
inclus en annexe.
Les participants
Les participants de Big Brother 1 étaient tous jeunes, blancs
et impliqués dans une relation amoureuse ou en phase de
rupture. Les candidats, six femmes et six hommes, avaient
tous entre 20 et 35 ans, sauf un candidat plus âgé, Ruud
(47 ans).
Karin (39 ans), femme au foyer et mère de quatre enfants,
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est restée 99 jours dans la maison et a été éliminée la
veille de Noël. Elle a déclaré dans une interview que 
l’attention qu’on lui a portée à sa sortie avait été l’aspect
le plus difficile de sa participation à l’émission. « Des étran-
gers m’abordaient dans la rue, en me disant que j’étais une
mauvaise mère pour avoir laissé mes enfants tout seuls. 
Ils pensent vous connaître parce qu’ils vous ont vu à la 
télévision. »
Deux des participants de Big Brother 1, Sabine (28 ans) et
Martin (35 ans), ont déclaré dans des interviews qu’il était
difficile de se comporter naturellement devant toutes ces
caméras. Martin reconnaît que : « La manière dont vous al-
lez être perçu par les gens chez eux est sans cesse là, in-
consciemment dans votre esprit. »
Ruud (47 ans), le candidat qui est arrivé en seconde position
dans Big Brother 1 avec 44% des votes, est resté un per-
sonnage public très populaire longtemps après son aventure
dans la maison. Ses formules favorites « Effe Knuffelen »
(« Viens dans mes bras ») et « Laat je niet gek maken » (« Ne
les laisse pas te faire tourner en bourrique ») lui avaient donné
le statut du bon gros nounours. Être le doyen des partici-
pants et le père d’une jeune fille avait fait de lui le person-
nage auquel on pouvait par excellence s’identifier. Il offrait
toujours une épaule sur laquelle s’appuyer lorsque l’un des
candidats devait affronter un moment difficile. Sa vie après
Big Brother a été intense. « J’essaie encore de remettre ma
vie sur les rails. J’ai vécu de Big Brother pendant deux ans
et demi, mais on se lasse de Effe Knuffelen ». « J’ai ouvert
des boutiques, fait le barman dans soixante-dix discothèques,
participé à beaucoup d’émissions de télévision, sorti un CD
et écrit un livre. Je suis fier de tout ce que j’ai fait. »
Bart (25 ans), le gagnant de Big Brother 1 qui est sorti de
la maison avec 112 500 euros, a donné des centaines d’in-
terviews, et fait actuellement carrière dans le journalisme.
Il déclare à propos de Big Brother 2 et de Big Brother 3 : 
« Nous, nous n’avions aucune idée des enjeux, alors que les
participants de BB3, eux, ils 
savent vachement bien ce qu’ils
font. La magie du jeu a disparu,
car ils savent tous exactement
comment opérer avec les ca-
méras. »
Les participants de Big Brother
2 étaient légèrement plus âgés
que ceux de Big Brother 1 :
seulement quatre des douze
candidats avaient moins de 30
ans. A l’exception d’un candi-
dat, Mohammed (qui n’est resté
que dix-sept jours dans la mai-
son de Big Brother), tous les
participants étaient blancs.
Comme dans Big Brother 1,
l’un des candidats a endossé le
rôle du père. Koos, un chauffeur
de poids lourds de 49 ans, est
resté dans la maison presque
jusqu’à la fin. Il a accepté une
offre de l’équipe de production
de Big Brother pour quitter la
maison avec 22 700 euros, à
une condition : ne dire à per-
sonne qu’il avait eu une chance
sérieuse de remporter la vic-
toire. Malgré tout l’intérêt qu’on
a continué à lui porter après Big
Brother et après son apparition
dans quelques émissions, Koos
est retourné à son premier mé-
tier : chauffeur de poids lourds.
Ed, (39 ans) est resté deux se-
maines dans la maison, jusqu’à
son élimination. Il a refusé de
quitter la maison, laissant les
participants et l’équipe Big
Brother devant un dilemme. Ed
a déclaré qu’il pensait que les
participants avaient conclu un
pacte pour éliminer toute nou-
velle personne dans le groupe,
c’est-à-dire lui à ce moment-là.
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Après deux jours stressants, il a passé un marché avec les
producteurs de Big Brother, acceptant de quitter la maison
à condition qu’il puisse faire une déclaration télévisée sur
l’injustice dans le monde.
Bianca (35 ans) a remporté le jeu : elle a lancé un maga-
zine féminin sur Internet. Ses opinions et ses déclarations
dans Big Brother 2 à propos de la bisexualité ont encouragé
beaucoup de femmes à admettre leurs propres sentiments.
Dans Big Brother 3/ La Bataille, dix-sept participants ont
pris part au jeu : onze avaient moins de 30 ans. Étant
donné que les producteurs avaient été un peu déçus des can-
didats de Big Brother 2, ils ont cherché à rassembler un
groupe plus dynamique pour cette nouvelle édition. Des cri-
tères tels que la sociabilité ou la capacité à surmonter le stress
n’étaient plus les caractéristiques centrales des participants.
Les producteurs recherchaient désormais le contraste, des
personnalités très différentes qui pourraient communiquer
et réagir l’une par rapport à l’autre. L’exemple le plus net
de ce changement dans la sélection fut Kelly (22 ans), un
transsexuel exubérant, mais Ed (22 ans), un fils à sa maman
mordu de heavy-metal, marqua aussi les esprits.
Diana (32 ans), employée des douanes, se décrivait comme
« honnête, têtue et timide. » Après cent quatre jours passés
dans la maison, elle a critiqué la manière dont l’équipe de
production de Big Brother avait présenté la vie dans la mai-
son : « Lorsque j’ai regardé les cassettes à la maison, j’ai re-
marqué que le public recevait une vision différente de nous.
A l’avenir, je suis prête à participer à nouveau mais seule-
ment si la production diffuse l’émission 24 heures sur 24,
sans coupé-collé. »
Frank (35 ans) a eu du mal à vivre dans le côté pauvre de
la maison et a été éliminé après 69 jours par sa propre équipe
à cause de cela. Andries (24 ans) reconnaît que : « On a 
vraiment souffert, dans le côté pauvre : on est resté 16
jours de ce côté-là et tout ce qu’on avait c’était deux petits
pains et une banane à partager pour six. J’ai perdu presque
dix kilos. »
La personne qui a le plus bénéficié de Big Brother 3/
La Bataille, ce fut Kelly : promotions, interviews et autres soi-
rées-concerts ont pour la plupart été pour elle. Même la ga-
gnante, Sandy, qui est ressortie de la maison avec plus de
300 000 euros, a reçu moins d’attention de la part des mé-
dias que Kelly.
Big Brother 4 a commencé en septembre 2002 et a mis en
scène des participants très divers : parmi eux se trouvait un
étudiant, un barman et un artiste, ainsi que deux candidats
qui appartenaient à des groupes ethniques minoritaires.
Mustapha était d’ascendance marocaine et Ting avait des
ancêtres chinois. Le candidat le plus jeune avait 21 ans et
le plus âgé 35 ans. Tous les participants étaient céliba-
taires. Deux critères importants lors de la sélection pour 
Big Brother ont été le caractère et la personnalité. Sur leur
formulaire de sélection, l’équipe de production Endemol for-
mulait ses exigences ainsi : « Les participants de Big Brother
devront avoir une forte personnalité, et être ouverts à de nou-
velles rencontres. Ils devront avoir des opinions person-
nelles, être intuitifs et capables de vivre en société. Ils de-
vront faire confiance à leurs instincts et posséder une
intelligence émotionnelle. Ils devront savoir comment sur-
monter la peur et le manque d’assurance, ainsi que la pres-
sion mentale et physique. » (Endemol, 2002)
Bram, 23 ans, l’un des nouveaux participants de Big Brother
4, est moniteur de centre aéré. Il eétaitconfiant et pensait
qu’avec un peu de chance, il réussirait à tenir la totalité des
cent dis-sept jours dans la maison. Il avait déjà envoyé plu-
sieurs candidatures pour participer à l’émission. Bram at-
tendait avec impatience de pouvoir participer à ce qu’il es-
timait être l’une des émissions les plus stimulantes de la
télévision, et était toujours partant pour une blague :  « Si
tout le monde dort à poings fermés pendant la nuit, il ne
faudra pas qu’ils soient surpris au réveil de trouver la mai-
son sens dessus dessous. » Bram est resté quatre semaines
seulement dans la maison de Big Brother. 
Jeannette, âgée de 21 ans, la cadette du groupe, décrite dans
la presse comme « une fumeuse à la chaîne et une enfant
hystérique et hyperstressée » a gagné le grand prix dans une
course hypertendue contre Margriet qui a fini deuxième.
En général, chaque participant de Big Brother profitait de
sa période (plus ou moins longue) de gloire. L’attention des
médias s’est fixée sur chaque participant pendant son sé-
jour dans la maison ainsi que durant les périodes qui ont
précèdé et qui ont suivi. Seuls quelques-uns, comme Bart
(BB1), Ruud (BB1) et Kelly (BB3), sont devenus des célébrités
nationales et sont apparus régulièrement dans les magazines
et à la télévision.
Réactions de la presse et du public
Dès le lancement du concept de l’émission et la sélection
des participants de Big Brother 1, l’équipe de production ainsi
que Veronica furent soumis à une offensive médiatique. Les
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médias définirent cette nouvelle émission de télévision
comme « une exploitation sans vergogne qui met les gens
en prison ». Les premières réactions des médias, avant même
que l’émission ne commence, n’étaient que mépris et ré-
probation. Des critiques très virulentes émanaient surtout
des spécialistes en psychologie. Le Nederlands Instituut
voor Psychologen (NIP, Institut Néerlandais de Psychologie)
attisa le feu en publiant un rapport spécial avertissant des
conséquences psychologiques sur les participants résultant
d’un séjour en espace clos. Le Dr. Eric Haas, porte-parole et
psychologue, attira l’attention sur plusieurs expériences
américaines où les participants étaient isolés pendant une
période déterminée, avertissant que cela pouvait conduire
à l’aliénation et à des comportements suicidaires. Il fit aussi
référence au suicide d’un Suédois qui avait participé à une
émission du même genre, Expédition Robinson. Le NIP
ajouta qu’aucune commission d’éthique n’aurait jamais ap-
prouvé une telle expérience. Le format même de l’émission
fut aussi soumis à la critique.
Le fait que les producteurs aient prétendu créer une émis-
sion « unique » avec Big Brother donna également lieu à des
remarques critiques. Non seulement Han Lips fit-il référence
à l’émission diffusée sur MTV mentionnée ci-dessus, mais
Gert Jan Pos parla lui aussi de l’émission. Pos accusa Big
Brother d’être encore une émission dérivée du genre « mee-
beleef-tv » (télévision témoin). Au début, ces émissions
étaient plutôt inoffensives, mais avec la télévision com-
merciale tout est possible : « Faire des expériences sur les
sentiments humains afin d’atteindre un audimat élevé (...)
Quand il s’agit d’assister à une joie intense ou à une peine
intense, la télévision est là pour enregistrer. »
Comme Big Brother était diffusé et produit par une chaîne
commerciale, cela renforça le sentiment dominant dans la
presse qu’il s’agissait d’exploiter des êtres humains et leurs
sentiments les plus intimes. L’énorme budget investi dans
cette émission conduisit la presse à penser que les pro-
ducteurs feraient n’importe quoi pour que le succès soit au
rendez-vous.
Et c’est bien ce qui arriva... Au début, le 16 septembre
1999, 1,1 million de téléspectateurs étaient devant leur poste
pour le premier épisode, contre 3,3 millions pour voir la fi-
nale au bout de cent six jours. Tout au long de la diffusion
de l’émission, les parts de marché tournaient autour de 10%
et l’audimat oscillait entre 30 et 27%. 32% du public ad-
mit avoir regardé cette émission une fois ou deux, et seu-
lement 14% des hommes avouèrent qu’ils la regardaient
souvent. Big Brother eut énormément de succès auprès des
femmes. Ces dernières semblaient plus intéressées que les
hommes par les événements qui se déroulaient dans la mai-
son. Le jeudi (jour où l’un des participants devait quitter
la maison) était le jour préféré des téléspectatrices. Les
femmes considéraient Big Brother comme faisant partie de
leur vie sociale : un quart d’entre elles ont reconnu qu’elles
regardaient Big Brother pour pouvoir en parler avec d’autres
personnes. Les hommes prirent Big Brother moins au sérieux
et avaient tendance à moins apprécier l’émission. Mais en
dépit de ces différences, 20% des téléspectateurs auraient
voulu participer eux-mêmes à l’émission. Une différence très
nette pouvait aussi être perçue entre les raisons pour regarder
cette émission invoquées par les jeunes et par les per-
sonnes âgées : 51% des téléspectateurs âgés de 13 à 19
ans déclarèrent qu’ils regardaient cette émission pour voir
les disputes et les tensions entre les participants. 30% des
téléspectateurs de 30 ans reconnurent qu’ils pouvaient
s’identifier aux participants. Les téléspectateurs plus culti-
vés déclarèrent qu’ils regardaient l’émission pour en être dé-
goûtés. Aucune autre différence significative n’a émergé
lorsque fut pris en compte le niveau d’études. Pour résumer,
le téléspectateur type de Big Brother est une femme entre
20 et 30 ans n’ayant pas fait d’études supérieures.
Comme indiqué ci-dessous, au début les critiques se sont
concentrées sur le format de l’émission, sur l’énorme bud-
get investi dans sa réalisation, et sur le caractère expéri-
mental en termes d’exploitation des sentiments humains.
Après les premières semaines, lorsqu’il est apparu évident
que Big Brother allait avoir énormément de succès, les cri-
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tiques se sont rabattus sur les participants et sur le contenu
de l’émission, remarquant que les concurrents se ressem-
blaient trop, qu’ils n’étaient pas si intéressants que cela après
tout, et qu’il ne se passait pas grand chose dans la maison.
Les critiques pronostiquèrent une chute de l’audimat tout
simplement due à l’ennui. Conrad Maas formula la critique
suivante : « Ces neuf participants ne sont pas intéressants
et se ressemblent trop. Ils n’ont rien à dire. Cette émission
est une erreur. Si seulement il y avait une femme plus âgée,
un homo, un intellectuel ou un marocain [...] ».
Les tâches que les participants devaient réaliser chaque se-
maine ne pimentaient pas assez les choses selon la presse
: « Big Brother ne peut pas fonctionner sans l’intervention
constante de l’extérieur. Plus ils disent que la ‘vie réelle’ est
représentée, plus il y a de manipulation. »
Gerry Van der List, journaliste à Elsevier, qualifia les conver-
sations entre les participants de narcotiques. Selon Van der
List, la femme ou l’homme moyen avait été parachutés sur
la télévision nationale : « Le téléspectateur moyen se reconnaît
tout à coup, l’élite intellectuelle est confrontée à une espèce
humaine dont elle ne soupçonnait pas l’existence. Le niveau
d’études peu élevé des participants contribue à une opinion
qui n’a rien à voir avec les pensées et les sentiments que les
gens comme il faut sont censés avoir. »
Or cette vie courante et banale est tout le propos de Big
Brother. Beaucoup de journalistes ayant comparé Big Brother
au soap opera et s’étant alors plaint de son manque d’in-
térêt, Paul Römer, producteur et créateur de l’émission, mit
l’accent dans une interview sur ce manque de rebondisse-
ments et de coups de théâtre dans la maison : « C’est la vie.
Ça ne me gêne pas que 80% de ma vie soit ennuyeuse.
Ennuyeuse mais intéressante. Notre vie, ce n’est pas Goede
Tijden Slechte tidjen (Bonheur, Malheur - soap opera néer-
landais) : nous ne rencontrons pas tous les jours notre frère
illégitime, nous n’escroquons pas notre voisin tous les jours.
Ce n’est pas ça, la réalité. La réalité est peut-être ennuyeuse,
mais ça ne signifie pas qu’elle soit inintéressante. »
Maarten Huygen, journaliste au NRC Handelsblad, écrivit
dans sa chronique du 2 décembre 1999 : « Big Brother traite
des dilemmes sociaux quotidiens. Comment vais-je annon-
cer une mauvaise nouvelle à quelqu’un, réagir face à une
personne que je n’aime pas forcément, me réconcilier, col-
laborer, qu’est ce qu’elle a voulu dire avec cette remarque
[...] ? Toutes ces choses dont on parle après le travail, 
pendant le dîner, ou au téléphone avec des amis, mainte-
nant on peut les regarder à la télévision. »
Le public et la presse ont redécouvert à la télévision ce qui
est devenu plus invisible que jamais dans le monde qui nous
entoure, c’est-à-dire la vie privée des gens ordinaires : au dé-
but, c’était principalement dans les sitcoms et les soaps, mais
à présent on le voit aussi dans un grand nombre d’émissions
qui montrent la ‘vie réelle’.
Anna Woltz, une fan de 17 ans, a écrit dans une chronique
du NRC Handelsblad pour expliquer pourquoi autant de per-
sonnes regardaient Big Brother et pourquoi le portrait d’une
personne ordinaire est fascinant à regarder pour les autres :
« Si je pouvais voir comment est ma sœur avec ses amies,
comment est mon prof de math avec sa femme, comment
Tableau 1. Chiffres d'audience du programme Big Brother
Source: Service de l’audiométrie (KLO), service public néerlandais (publieke omroep), 1999-2002
Le tableau ci-dessus montre clairement que la popularité du programme a chuté constamment et sensiblement d’année en année. Le chan-
gement de formule, effectué par les producteurs afin d’améliorer les chiffres d’audience, a échoué. C’est surtout le groupe des téléspecta-
teurs âgés d’entre vingt et trente-cinq ans qui avait tendance à ignorer le programme. Pourtant, ce groupe constituait le groupe cible de la
chaîne (Yorin) et de ses  publicitaires. À titre de comparaison : en 1999, environ 295.000 personnes appartenant à ce groupe d’âge ont re-
gardé le premier épisode de Big Brother, tandis qu’à  peine 80.000 ont regardé le premier épisode de Big Brother 4. Les femmes âgées de
vingt à trente-cinq ans sont restées le plus fidèles à l’émission, bien que leur nombre ait également fortement diminué, de 180.000 en moyenne
en 1999 à tout juste 55.000 en 2002.
1999 2000 2001 2002
10,3 10,3 10,3 10,3
1.455.000 815.000 705.000 565.000
31 19 14 11
3.825
Taux d'audience parmi les téléspectateurs agés de 6 ans et plus
Nombre moyen de téléspectateurs
Part du marché
Temps diffusé (en minutes) 4.127 4.461 3.661
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mes parents se comportent avec des adultes, je ne ressen-
tirais pas le besoin d’une vie de substitution. Mais je ne vois
pas tout ça. Comment peut-on apprendre à analyser les gens
si on n’en connaît que trois catégories : les enfants de votre
âge, les professeurs et les parents ? [...] Big Brother est la
seule émission que nous regardons et dont nous parlons tous
les jours avec la famille entière. Enfin, nous avons des amis
«communs», on en parle, on pense à eux, on se raconte des
histoires sur eux. »
La presse néerlandaise s’est montrée invariablement cri-
tique à l’égard des divers épisodes et formules de Big
Brother. Après l’énorme succès de la première série, divers
spin-offs ont suivi ; les reality shows ont été extrêmement
populaires et ont dominé les chaînes de télévision. La dif-
fusion de Big Brother 2 était inévitable. Mais les chiffres d’au-
dience ont chuté de façon dramatique. C’est pour cette rai-
son que les producteurs ont décidé de changer de façon
radicale la formule originelle. Mais même après ces chan-
gements, la croissance espérée du taux d’audience ne s’est
jamais réalisée. De plus en plus de voix critiques se sont fait
entendre vis-à-vis du format explicite de l’émission et à
l’égard des participants flamboyants de Big Brother 3. Un
politicien libéral, Hans Dijkstal, a indiqué lors d’une entre-
vue dans un journal que des émissions telles que Big Brother
étaient « répréhensibles, car monsieur tout le monde, qui est
induit en tentation à l’idée de paraître à l’écran, se trouve
participer à des actes humiliants ». Cette position était tou-
tefois remarquable, car les libéraux s’étaient toujours mon-
trés des adeptes enthousiastes de la télévision commer-
ciale. Les producteurs ont pris la critique au sérieux et ont
admis que, en effet, tout équilibre s’était effondré avec « La
Bataille ». Le lancement de Big Brother 4 peut être consi-
déré comme une dernière tentative de diffuser un reality show
ayant du succès. Un journaliste du Volkskrant a écrit 
« L’empire de la réalité contre-attaque ». Il voulait dire que
la baisse de popularité de Big Brother avait pour cause la
dominance d’événements réels montrés à la télévision, tels
que les événements du 11 septembre, les élections aux Pays-
Bas, et la popularité du politicien controversé Pim Fortuyn.
Le public n’était plus intéressé par les activités des partici-
pants au Big Brother ni par d’autres émissions de ce genre.
Un concept multimédia
A l’automne 1991, les employés du Trojan Room, un labo-
ratoire d’informatique à l’université de Cambridge, installèrent
une caméra vidéo devant une cafetière. Ils pouvaient ainsi
voir si le café était prêt ou non. Lorsque ce matériel vidéo
fut mis sur le Réseau Mondial, la cafetière se mit à faire par-
tie des informations mondiales. 
Le plus intéressant, c’était l’idée de la simultanéité du café
en train de se faire et de l’internaute en train de l’observer.
La principale différence avec la télévision en direct, c’est qu’un
internaute peut déterminer lui-même s’il veut et quand il veut
voir l’image de la cafetière électrique sur son moniteur.
L’Internet est capable de briser le pouvoir qu’ont les médias
établis de déterminer ce que le public doit regarder et à quel
moment. (Van Driel, 2000).
L’équipe de production de Big Brother a pris cela à cœur et
a lancé la page d’accueil Internet de Big Brother (www.big-
brother.nl) dès le début de l’émission télévisée. L’utilisateur
d’Internet pouvait voir des bandes non montées montrant
les participants enregistrés avec quatre caméras, examiner
la maison et les différentes pièces, lire le profil des partici-
pants et bavarder avec d’autres internautes. Il lui était im-
possible d’intervenir sur les événements. Le système de vote
des téléspectateurs ne permettait pas de voter à partir
d’Internet. Dès le début de l’émission, les téléspectateurs ont
pu appeler ou envoyer un sms pour dire qui ils souhaitaient
voir partir de la maison. Le vote sur la page d’accueil était
ensuite redirigé via un système téléphonique pour faire ga-
gner de l’argent aux producteurs. Une grande part des
coûts de l’émission initiale furent remboursés par les milliers
d’appels des téléspectateurs lors des votes (0,70 euros/sms).
Le plus grand succès du site Web tient en particulier au fait
que l’utilisateur d’Internet pouvait être son propre metteur
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en scène en choisissant parmi les quatre caméras à sa dis-
position, et qu’il pouvait observer en direct son participant
préféré. Mais c’était aussi l’aspect le plus dangereux pour
les producteurs puisque, exceptée l’émission en direct du jeudi,
les émissions télévisées étaient des montages des dernières
24 heures, les producteurs et autres techniciens contrô-
laient ce que les téléspectateurs voyaient chez eux. Bien que
les images en direct de la maison aient été disponible
24h/24, lorsque Ruud (un des candidats de Big Brother 1
et l’un des vainqueurs potentiels) traversa une crise le 28
novembre 1999 et commença à faire ses valises, Veronica
détourna les caméras Web. Ce n’était pas la première fois
que Veronica intervenait sur ces caméras. De plus, la nuit,
la plupart des caméras Web étaient dirigées vers le jardin.
Plus récemment, pendant la série de Big Brother 4, l’équipe
de production a décidé d’éteindre les caméras une seconde
fois lors d’une invasion de la maison par des fans enthou-
siastes. Ceux-ci avaient réussi à entrer dans la maison et
s’étaient mis à bavarder avec les participants et à nager dans
la piscine, avant que les agents de sécurité n’interviennent
pour les évacuer. Lors de cet événement, les caméras Web
ont été éteintes immédiatement, et l’équipe de production
a, bien qu’en vain, mis tout en œuvre afin d’éviter que cet
événement ne devienne public.
Nous n’avons pas trouvé de chiffres détaillés qui auraient
permis de quantifier le succès de l’émission en termes de bé-
néfices générés. Endemol et Yorin se sont montrés très ré-
ticents lorsqu’il s’est agi de rendre ces informations pu-
bliques. La première série de Big Brother a dû coûter environ
13 millions de florins (6 millions d’euros) et les seuls reve-
nus publicitaires se sont élevés à plus de 20 millions de flo-
rins (9 millions d’euros). En outre, Endemol Productions a
disposé aux Pays-Bas des bénéfices provenant de l’exploi-
tation des lignes Internet et téléphoniques. Et, bien sûr, il
ne faut jamais oublier que la formule de Big Brother s’est
vendue dans vingt pays.
Les émissions dérivées (Spin Offs)
Étant donné le succès de Big Brother 1, des émissions dé-
rivées virent presque immédiatement le jour. John de Mol
Productions (le créateur de Big Brother) nomma deux per-
sonnes à plein-temps uniquement affectées à l’élaboration
d’émissions dérivées. Le Bus fut le premier concept inspiré
de Big Brother 1. Onze passagers font un voyage de seize
semaines à travers les Pays-Bas dans un autobus à impériale.
Certains des passagers devaient trouver du travail pendant
tout ce temps afin de gagner de l’argent pour la nourriture,
pendant que les autres restaient dans le bus. Les téléspec-
tateurs pouvaient voter pour leur passager préféré. Le pas-
sager le plus populaire, ainsi qu’un de ses camarades, ga-
gnait quatre heures de liberté hors du bus avec 450 euros
d’argent de poche. Tous les quinze jours, l’un des passagers
les moins appréciés devait quitter le bus. C’était aux autres
passagers de décider qui devait partir. Au bout de quatre
mois, il ne restait que trois passagers, et les téléspectateurs
ont pu alors décider qui gagnerait le jackpot. Les diffé-
rences avec Big Brother résident dans le fait que le bus voyage,
par opposition au lieu immobile de la maison, et dans la com-
position du groupe. Ceux de Big Brother étaient tous des
blancs issus de la classe moyenne, alors que, parmi les pas-
sagers du bus, se trouvaient un docker et.un immigrant de
deuxième génération.
Van Zoonen (2001 : 674) compare les deux émissions : « La
maison hermétique et qui est tournée sur elle-même peut
être perçue comme une métaphore de l’étatnation mo-
derne avec ses frontières clairement dessinées et son groupe
cohérent de citoyens, alors que le bus - qui voyage sans cesse
et interfère régulièrement avec l’extérieur - fournit une mé-
taphore de la vie nomade post-moderne dans laquelle les
migrations et les expulsions prédominent. Les résidents de
la maison [...] offrent une métonymie de la société néer-
landaise moderne avant les migrations, alors que les pas-
sagers du bus peuvent être vus comme une métonymie de
la société néerlandaise contemporaine et multiculturelle. »
Le Bus est passé à deux reprises à la télévision néerlandaise.
C’est la chaîne commerciale SBS6 qui a diffusé les deux sé-
ries : la première commença en février 2002, et la deuxième
en septembre 2002 avec un petit changement dans le for-
mat. Dans la deuxième version du Bus, des passagers fla-
mands avaient rejoint les participants néerlandais, ce qui
créa une querelle de voisinage amicale entre la Belgique et
les Pays-Bas.
Après le succès de Big Brother, SBS6 lança une émission dé-
rivée intitulée Chained (Enchaînés). Une femme ou un
homme est enchaîné à six individus du sexe opposé, et par
un système dans lequel les candidats doivent se retirer au
fur et à mesure, deux personnes (un homme et une femme)
restent en lice : le nouveau couple part alors pour des va-
cances... romantiques. Les personnes enchaînées vivaient et
dormaient toutes ensemble dans une maison et étaient fil-
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mées. Le but de l’émission était de faire se rencontrer des
amants potentiels. Les téléspectateurs néerlandais n’ont
pas aimé le concept d’être entravé physiquement, et l’émis-
sion fut interrompue.
En même temps qu’était lancé Le Bus sur SBS6, Net5 - la
deuxième chaîne du service de communication audiovisuel
scandinave (SBS) aux Pays-Bas - diffusa The Girls from 5
(5 filles et 1 garçon). Cette émission met en scène cinq filles
et un garçon dans une maison d’étudiants au centre
d’Amsterdam : leur vie est enregistrée par les caméras et 
diffusée.
Parmi les autres émissions dérivées, au succès variable, on
peut citer : The TV Barber (2001, TROS), où un salon de coif-
fure pour hommes est filmé tout au long de la journée ;
Starmaker et Star Academy (2001, Yorin) qui aide les jeunes
à réaliser leur rêve, celui de devenir une pop star ou un 
acteur (le second a eu un audimat si faible qu’il a été ar-
rêté prématurément) ; The Bar (2002, Yorin), un concours
entre deux bars pour désigner le meilleur barman des Pays-
Bas ; et Big Diet (2001, SBS6), qui montrait un groupe de
personnes victimes de surpoids se battant pour retrouver le
contrôle de leur poids et tentant de perdre le plus de kilos
possible.
Traduit de l’anglais (Royaume-Uni) par Delphine Escuit,
Carine Tissier et Émilie Verger (DESS Traduction Spécialisée
Culture et Médias, Université d’Orléans).
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Plan of house/Big Brother 1
Main features of the house:
• 18 cameras in total 
• Bedrooms are divided into a ladies and a gents section
• Garden; Living room with open kitchen
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Plan of house/Big Brother 2
Main features of the house:
• 25 cameras in total 
• A ladies and a gents separate bedroom
• Back to basics-concept: outdoor stove, 
chicken-house and vegetable garden
Plan of house/Big Brother 3
The Battle.
Main features of the house:
• Separation of the house into a poor 
and a rich side
• Uni-sex bedrooms on both sides
• Very luxurious and spacious living 
room and parlour on the rich side
• Small living area, stove and outdoor-toilet 
on the poor side
• High garden fence to separate 
the two sides
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